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servent la personnifie. ) lljxnle ensuite ciu

Saint-Esprit enees icrmes : f^entus seuSpi^

ritus perjectus , et finit par la création , en
Tatlribuant h un seul Dieu. C'est le Dieu ,

dit-il
,
qui a fait le monde. C'est, a ce qu'il

me parut , le sens du texte que j'examine-

rai de nouveau , et que j'aurai soin de vous

envoyer.

Depuis le mois d'Ao&t de Tannée i^SO ,

la famine ,
qui dure encore , a désolé tout ce

Pays , et a causé une grande mortalité. La
consolation que j'ai eue au milieu de tant

d'objets affligeans , a été de conférer le Bap-
tême h deux mille deux cent quarante-deux
Indiens > dont la plupart étaient des cnfans

près d'expirer. Les autres Missionnaires en
ont pareillement baptisé un grand nombre ,

chacun dans son district. Je suis^ avec beau-
coup de respect , etc.
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